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de la n1nin droilc; si tu n'~n s(:rutcs isolê­
n1ent J'e'.'Cprcssion 1nJloJiquc. tu ne lui do· -

• 
neras ~ertainen1cnt pas son véritable car.ic-
tère. Joue le n un1éro 19. p,.,;,c /lo111ancr. 
C'est un~ page d'une c,:traordin~lire beauté. 
~ttis tu i,e sauras jamnis la rendre çon1-
plt.'!tcmcnt si tu n'arri\·cs ~1 te bien pcr;ua­
der g~e les ac~ords <, forten de la dcuxiè1nc 
phrase font_ partie intégrante de la 1nélo­
dic, la ,conti~ucnt, la couronnent, Cl si tU 

• nç par,·icQ~ à les faire,, cl~aptèr n a,·cç au­
tant ~•expression que les premières rnesu:­
rcs... Quiu1lt tu .Y se cas parvenue iu t'a­
per(:c,·ras cnti.n que le Jt.:GE~n-.-\Lnt:~t est 
J'un bout :i rautrè un chant souple mais 
continu, libre n1ais _inspiré. 

Cependant, ma chère petite, je ne veux 
·pa~ ~c .. quittcr aujourd'hui sans t'aYoucr 
que, n1algré tout, les n1usi~icns ·contcmpo­
rains me parai~scnt négliger un peu trop 
la mélodie au sens s1ric1, je veux dire la 
ligne, l'Jmotion directe, l'air, en · un mot. 

••.. ~lais que vais-je prétendre là? Je 
pourrais n1e répandre ,· en paroles enflam­
mées contre la sécheresse de leur cœur et 

· célébrer dithyrambiquement les belles 
phrases neucs et carrées des Yieux maîtres .. 
Les jeunes · composiieurs retourneraient 

.c9ntrc moi mes arguments de tout-à-
l'hcùre. Ils feraient bien, car il ne m'est 

• ·pas permis de m'élever contre l'ëvolution 
mu·sièale, ni · de contester la·· légitimit.é 
d'aucune tentlan~e: J C le fais· sou,·ent néà11-., 
moins, parce que j'ai, d'autre part, le-droit 
d"éco~ncr mes préférences personnelles et 
m~me de les proc)an1cr hautement. 

Ç'cst une n1arque de l'humaine infirmité 
ccùe· impossibilité d'avoir (amais tout à 

' fait raison sur certains sujets, ceùeimpuis-
sance de distinguer Je vra~ du faux dans 
certaiqes matiércs. Ne nous en pla-iga,ons · 
point. Un m·ondc où il n'y aurait que des 
'Certitudes Cl où régneraient absolument la 
raison. _la sagesse et l'esprit scientifique:, 
ne posséd~rait plus d'arts d'aucune sorte ; 
car r . .\rt est le fils chéri des imaginations 
folles et des radieux mensonges! 
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JEAN o·u DINE. 

(A.suivre ). 

LE COUH.RIER ~lUSICAL 

w~~~~~~~ ~~~~ 

par-aploies. ~ Soqqettes 
(1 Je n,enten<ls rien 

En 1nusique que l'italien .•... )) 

chantait Chou fleuri tout à l'heure sur la 
• 

petite scène <lu Casino. Et n1:1intcnant 
\·oici que la profession <le foi du fanto· 
che ~'Ofîen bach n1'obsède, tandis que 
feuilletant l<!_s rl!;,,•ues du salon de lecture je 
parcours la subtile étude de Lionel <le la · ,. 
Laurencie sur les variations du croût en . r, . 

n1usique. Ces variations, con1n1e les éYo- I· 
lutions de toute sorte, obéiraicnt-l'llcs ;Ï 
un ryd11ne, ~l une loi? Ce rythinc. cette· 
loi, serait-il possible de les d~couvrir et <le 
les pré,iser? Les- spectateurs 1néJ01nancs 
qui, ce soir, riaient <le Chouflcuri ne se­
raient-ils eux-111ên1es autre chose, pour la 
plupart, que aé!:i Choufleuris 1r. up to <lare ï, 

• A Il • 1 eux qui tantot, au concert, se pan1a1ent :1 

du \Vagncr pour les 1nê111es raisons, peut­
êtrc, -que · les tnodèlcs <lu Choufleuri se 
p;un.iieut. à <lu . llossini, il y ~ quelques 
soixante ans'! · 

., ... A\·an! <lc~dég:igcr~ ~,il. se peut; 1.a ~oi de 

Auber, ad:ip•ent et exploitent la formule 
r'ossinir.nne, les Juifs (que \Vagner détest<", 
un peu co1nn1e Siegfried déteste Mime) 
Halé\·y et Meyerbeer surtout, ess:iient d'un 
style con1posite dont le succès fut énorn1e 
et encombrant. Ils n1ou)èrcnt de l:i fonre, 
- \Vagner trempa de l'a"cier. Mais, en 
sonune, c'est bien sur l'enclume <le Mime 
que -Siegf rie<l a forgé N othung. 

Le succès ,,·agn~rien, d'autant plus uni-
versel et trio,nphal que plus tardif et dis­
puté, a peut-C:trc ~1 },heure qu,il est dé­
passé ._son zénith. - Ou va iuaintenant l:i 
courbe· ? Quatre œu,·res : la 'Bob!111e, 
Louise~ Pelllar et l'Elranger, par l'étude de 
leu1;s dissen1bl:1nces, et, _malgré tout, de 
leurs rcss~n1blanccs, nous l'indiqueront 
peut-être, n1:ilgré qu1:1ucunc d'elles n':tit 
encore atteint le succès <le 1'.fode, cette · 
~iode dont le prob)èn1c, préciséntcnt~ 
nous occupe. 

Lionel <le la Laurencie a très bien YU et 
expliqué que la tyrannie de la Mode s'exerce 
Jans la n1usique comine dans les autrc·s 
arts, peinture, littér:iturc et n1ême ..•. phi-

. losophi_e; et qu'elle co1npcflte, dans les 
l • , . 1 ~p 1cres supcneures, exactement e n1ê1nc 

rythme que Jans les sphères inférieures de 
1a _toilette et du vêtcn1ent. Nou\·eautê -
succès - vu)g3rÎsation - abandon. Qu'il 

. s'agisse _<le chefs-d'œuvre ou de couvre-

· cès variat}ons, . plus· f:rcHc est <l,_eil const3-
-t~r 1~ rythine. A~ · se·uil. du_ .vingtièn1e · si~­
clc nous co1nn1ençons , d'avoir assez Je 

. chan1p pour ècl:t. :. Depuis <lcux cents ans, 
environ, surtoùt au théâtre, le graphiqû ~ 
d'une courbe ·-se laisse à p~u près exacte~· 
n1ent çntrcvoir. Essayons de la dcssinèr . 

.· chefs, les qu:itre sta<lcs reste~t identiques • 

Piccini - Glück - lvlozart _:_ Ci1na­
rosa - Glück marque I.e son1n1et de la 
courbe, et (g~;îce aux · disputes qui alors 
comn1c aujourd'hui, formaient 1:t n1cil­
Jcure des réclan1es) le point culrninant de 
ntode et d'cnthousiasn1e. Leurs suc,éda­
nés, lv1éhul, Spontini en bénéficient quel­
que ten1ps.. .. puis le sourire de Rosine 
yient émoustiller Jes publics lassés de l'hé­
roïsme des Alceste~ et de la grandiloquence 
des Vestales ....• , et le crescendo Rossi-
ni en inonde le n1onde musical. Le flot 
déborde, s'étale_: Rossini - lame de 
fond ; Y:tgucs moindres - Donizetti, Bel­
lini, Verdi. Le 'Barbier, Lucie . Norma, le 
Truvatore fanatisent, avec les habitués de 
Ventadour, les dilettanti Jes deux n1ondcs. 
Corruption du goût? Ou réaction natu­
relle contre l'austérité, et parfois aussi; 
contre l'allure un peu pédante de quel_. 
ques chtfs-d'œuvrc antérieurs ? La n1a­
rée, d'ailleurs, commence i baisser: Tan: 
dis que les • secondes · main » Hérold, t 

... 

• 
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· J:.' élite cherche et adopte le çhef-d' œuvre 
.c:,u le · couvre-chef. Elle Je .Jance. De la 
·réussite· du lancement dépen<l l:i vulgarisl­
tion, plus ou 1no1ns rapide. (L'intensité 
éta11t en raison · În\'crse de la rapidité). 
Mais sitôt qu'elle s'achè,·e, comme par un. 
<léclanc.hen1cnl · con1n1.ence l':tbandon ..• 
que nous pouvon_s regarder poindre pour . 
le ~Vagncr et pour le I>anama. 

Le '!.. conunent )) de · l'affaire apparaît 
donc assez nettement; n1ais c'est le« pour­
quoi };, surtout, qui nous in~éresse. 

Notons que la valeur intrins~que · des 
œuvrcs n'entre ici pour rien. Elle pré­
existe à l'adoption, :iu lancen1cot, à la vul-. 
garisation et survit à l'abandon. Pendant 
la période <lu « Démodé , le couvre-chef 
ou le chef-d'œuvre scn1ble bien disparaitre 
- la durée d'une saison ou d'une génê­
r~tion - mais sitôt la saison ou la gêné· 
ration p:issécs ... justic~ se fait ••• ordin.ai• 
remcnt (1) définitivr. 

( t) OrJinaircmcnt -- pas toujours, !es ama• 
teurs Je chaque p~rioJe _manilestnnt une tcn• 
Jancc i\ préférer, Jans les maitres tlu p-t1ssé, 
ccu1 Jont la manière correspond à lèur proprc-
dircction. · 
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LE COURRIEI{ ~lUSIC;\L 

L'nb:1nJon suit l:t \'ulg:tris:ttion qui suit 
le t1nce111ent, qui suit l'adoption. ~lais 
l'aJoption? qu'est-cc qui la déter111incra ? 

Durn:ts fils, c.l:111s je ne sais plus laquelle 
: <l~ ses con1t:<lies, t1ncc, ;t propos lit! cette 

<t ~loJc » qui nous occupe, une boutade 
côntr<: les fctnn1cs, ce sexe ùont L1 princi­
p:tlc l(faire, ·Jit-il est Je s'h:1billcr o tantôt 

. con11ne~ ~és p:tf :t p~ !-1 ics, t~n tôt con1.111 c c.lcs 
sonnettes . JI . 

le p]aisir, <le con1parer entre cJles ]es p3rti­
tions de Feri•,1a/ c~ <le l' 1~·, ra11gcr et d'étudier 
attentivc1nent celle <le ... l'tlllas et .i\lili­
sandc: ! Parf:1ite111cnt. , Ceci a l'-air <l'un 
j,aralloxc ... n1ais ch:1cun 11c s;iit-il p:t5 que 
le- p:iradoxc est la \·érité de de1nain ... et 
que le bon Af,,11sic11r Cb,,ujl,·uri refleurit tians 
tous les tcn1ps ? 

Si je ne rc~outais 1~ hardiesse d'une 
tc:>lle 1nét:11uorp)_1osc jè. dirais que Ju choc 
de! cc parapluie et Je cette so1111cttc une 
lueur peut j:1i1li!'. _potir nous. Et, sans la 
crainte Je tnanqucr <lè respect :tux Aluses, 
j' oscir:tis . ·a\·:tnccr. que la l<?i r~glant la 
rc-.:hcrchè Je l' ~lite est l'oscill:ttion entre 
cont.raires. P:1r~1pluic et sonnette pour les 
robes - n1on0Jtc et polyphonie pour t1 
~1usique. 

··. Placés, con1n1c nous le son1111cs, :1 cette 
· pêricc.lc ·cxtrên1e d'oscillation du pendule 
JatÎs le sens <le la polyphonie, un cxan1en 
insuflis:1n1111cnt étendu pourrait nous in­
duire en èrrcur. L~ erreur où seraient ton1 4 

. b~s, 5ous le <leuxiè}Ue cn1pirc, les gens 

• 

FLEDEll~L-\US. 

con1n1e 1noyen d'~ducation ,nusicala 

11 serait possible à"appliquer il la n1usique, 
en particulier, le célèbre aphorisn11.: Je l\la­
chia\·el. _et Je Jire, par npproxiination: 

., U!.1. peuple a l'Art l\!usi,:al qu'il n1érite • 

_Toute n1ani(~stat_ion ,1rtistique étant engen-
~u.i·_ a~·raicnt . cr~ a~. r~gt~c Jétini~if ~~ · l ., . . Jréc l~a~ lJ ·n_ c~~t;i~n ~nificu,.~ans· !ç,1u~l_ellc se 
l.a~1..rQ.ts:;~n~c11t 1nJct.ïn1 <le . }~ . cnnolinc, . : proJuu~· et ·par lcqu1..·l--ctlc se. pr0Ju1:, _nous 

I 

J 

. . . . . . . . 
oubliant que :Ja. crinoline s\=:tait appèlé~ . s01nn1cs· · autôrisés :i Jire .que·~1c·s conc'="'ris <le . 
,,., pan icrs li sous Louis X V, Q \·cr ttlg:id ins 'h . 13r~s~eri~, _tc_l s q u. i 1s ex !stcilt actuellcp1ea 1,. rc-

1-1 · Ill <l l'" li I prcscntcnt, en leur fonnc et e!l leur rcper101rc, : sous cnr1 . et que, ans 1ntcr\·a c es . · •. .· . . . 
. • . , ~ . · Jcs ~oul:. l.'X3Cts <le leur claentclc hab1tuçllc, · 

« corps Je JUpc 't, avaient enserre les clc- et en sont l'u1~anin1c, ou la prcscruc u1ia~1irn'-' 
gan~es <le la cour de Louis XI\', et que le expression. Xous pouvons- han.lin1cnt av.111cer 
u fourreau ,, :t\·ait n1oulé I{s n1crvcillcuscs · que ~ur 36 n1illi~ns J1hal;î1a1Ùs, environ, re-
du Directoire. i\insï', le graphique de notre censés en France, il en ~st au n1oins 5 n1il-
course révèle lt .l'historien :ittentif que . la lions, dont l'hnbit~<le du séjour prolong~ au 

café est la rgen1cnt passée . <la n s la \'ic. l.cs val-
polyphonie rcgna. au X\"llc siècle et au dé- ses, polkas, mazurkas~ pas reùouhlés i1 succès, 
but du XYllle peut-être plus al,,solun1ent comn1unénh:nt joués par tous les orchestres ùe 
que de nos jours, et que Mozart et Gluck brasserie rcprésenti.:nt donc, à peu Je chose 
furent infinin1ent lll(?Ïns co111plcxcs d'écri- près, le régal n1usical de cc:s 5 n1illio11s Je 

B l Français. Pour ne ·pàs ahsolun1ent généraliser, ture que ;ich ou ·pa est ri na. Il est donc 
nous ferons une petite restriction 11 est n1n-

possi~le et plausib!e de prévoir une réaction nifeste que sur le nombre forn1idablc de per-
rnonodique, qui ne sera pas la preînière, snnnes qui fréquentent assidûment les cafés, 
et qui probablement, ne t:trd~ra pas à s•ac- existent, en infime minorité, qt:i co1np1e ce-
centuer ( I ). Que ceux qui en douteraient pcnùant, quelques amateurs Je bonne musi-
prenncnt seulement la peine, ou plutôt _ que, pour qui fes audi1ions, lorsqu'ils ne pcu­

\'cnt les éviter, constituent de véritables souf-

(1) Espérons ~ans trop y ~omptcr J"aillcurs, 
que cette réaction saura, mieux que les prëcé­
dc:ntcs, s'affranchir de cette in1ust1ce envers les 
devanciers qui a régulièrement car.lctérisé 
toutc:s les autres. Si l'on peut auenJrc quelque 
tquité del' maîtres, on doit moins tabler sur 
celJ~ de leurs fanatique:~ ac.lmirateur!i. Si ,,·a• 

1 gncr resta fidêle à Bellini, les \\"ognériens, 
pend3nt trente ans, méconnurent 1cc. italiens 
:iu moins auront que Je public des u: IJouffons » 
Stendhal en têre avaicnl méconnu GlUck <:t 
\Vcbcr, Duns le temple de la ,nusique, comme 
dans celui d~ Ncmi, faut-il Jonc que chaque 
prêtre frappe son préJéc~sscur pour lui succé­
der 1 

frances, J'intolérablcs affronts nux pur'-'s scn­
~.Jtions qu"ils sav·ent ressentir en présence des 
véritables u?u,·res J"art. A Paris, cc sont les huit 
ou dix mille auditeurs, que les grands Concerts 
dominicaux, Colonne, I~amourcux, concc:rts 

· officiels Ju Conscr\'atoirc, l.'tc ... , rccru1cnt l'a 

gran<l peine pour les fairr vivrr. Ceux-là, vous 
les retrouverez partout où se fah Je J.i bonne 
musique. Il s'en égarera un par hasard, con­
traint et forci. nu milieu des grandes multitU• 
Jes qui !l'agitent Jans les hrasscri.-s. Ils sgnt 
trop peu pour compter, per<lus dans la masse, 
qui sans Jistinction J'riucune !>ortc~ les envi• 
ronne. 

::> = 

Il !icra encore facile .i quci<1ucs-uns de nous 
objecter c1ui: le directeur d'un café quelcon­
que, qui en plus Je votre cOIHiOmLnation, \'OUS 

offre gratuitcn1cnt quelques nuniéros c.lc mu-
• • 

s1quc, n est pas, et ne peut pas être tenu de 
\'enir consult\.'r inJiviJucllcn1ent chaque 
clÏL'tH, i;ur l'.1ir c1u'il pourr;iit lui être ,igrJa­
lllc J"entcnJrc. I.e ferait-il d'ailleurs, qu'il 
n'obtic:ndrnit pas un rJsulta1 t r~s scnsihlcrnc:nt 
différent de cc <1ui existe en cc n1on1ent. ~on 
orchcstrc cx.:cute lc:s n~orccaux quïl ·croit 
optes ~, c'.·t rc le r I us u na_n i 111cn1ent :1ppréciés ; 
son seul but «·st Je s'efforcer 'Je donner ;·1 la 
clicQti•ll." lc plus ù~ sadsfoction possible. Tel 
qu'il" est. le r~pc:rtoirc <le chat1uc étahlisscn1ent 
est Jonc .ihsolu1ne111 conforn1c, ou prcs4uc, 
n_u i-;oùt Je ses hahitués. Car 1ous les répcr• 
taire:. Jcs orchestres J~ ·brasserie se rcsscn1-
l>len: : c'est qu'en leur c.:ns1.·;nhlc ils rcpré­
~cntt:nt le goùt 1nusical 1.l'unc pui,;sante n1ajo­
rité. Et il n'est là rien qui Joive hicn surpren­
dre. Je pourrai._ rappeler ici, ?t l"appui Je cette 
opinion, .les cnsoucn1ents stupiJcs pour les 
ch~nsons Je caf~-concèrt, la popularité hon-
1c:usc <le · refrains les plus can:iillcs et les 
n1oins spiritu1..·ls . .\lais tout cela est trop n1ani­
fcstc pour qu'il soit utile Jïnsi'itcr. 

Je ,·eu~ n1c borner• ici ù la sin1ple étude des 
cbn-ccrts Je brasserie, et cxvnincr si, au lieu 
Je llattcr hassen1cnt, par un répertoire dJnué 
de tout goût et de tout art, les tristes préfc­
renccs d'un n1ilieu non éJuqué1 les orchestres 
Ji: café, par leur côté populairL.·, par Je no1nhrc 
fc_>rmiù:1 ble Je· personnes auxqueJles ils s'a­
·drcssent, ne pourraient pas devenir, par ~uitc 
J'unc ·dircction meill.:u r~. UJ\C:cccllent rnoycn 
d'éducation ii1usicale. Examinons, d'ahorJ. les 
grand, ,n·.ant':lges, qu'en cux~n1ên1cs ils possè­
Jcni, pour arriver . .", cc rcsult.t. 

l.cu·r côté populaire, ai-je dit? L'habitude 
des caf::s est la.rgcn1ent passce dan:; nos 111<1:urs. 
I..,c café, jouissa_nt J'un orch:!slrc, ottirc inJis­
cutablcmcnt, Je préfén:ncc à tout autre. Cela 
est si n1anifestc 1 qu'nujourJ1iui. neuf l,ras~e­
ries sur. Ji:{ en sont r?urvues. C'est donc qu~ 
n1algré tout, une petite ·part d'attctuion c t 

· consacrée, en ces endroits, :ï la - n1usiquc qi.1i 
s'y joue. Pour beaucoup,_ elle con!>titue un ,·c­
ri table attrait; ic pourrais facih:n1cnt citer des 
famiJlcs cntÎèrcs, qui tiin1cnt à SC rcunir la, 
pour le seul pl.1isir Jes ouJitions musicilles. 
La popularité n·est pns le seul axantagc de ces 

• 
orches.tres. Ils ont cr:core Jcs n1 yens ex cr-
tionnels pour bien fJire . Certes, un piano s~ul, 
un piano et un \'Îolon. sont capables, ù eux. 
seuls, Je Jonner nux connaisseurs les plus pu­
res jouissances de l'Art. itais le gros public a 
besoin de la ,·ariêté des instruments et des so• 
noritës; la n1ovcnnc de ces orche trcs ,e corn-

• 
pose J'un piano, d'un ,·ft>lon, J'un violoncell"·, 
d'une contreb:isse. d'une clarinette, ou d'une? 
tlùte. Il n'en fnut pas plus pour varier~\ l'infini 
les pro~ram1ncs, fHH' un choix savant de trios, 
quatuor!t (par adjonction d'alto, si cela e-::t né­
CCiS:lirc) quintettes, enfin réduction d'œu ·rcs 
pour orchestre:, telles .que : ouverture , ym• 
phonies, suites d'orchestre, ttc. Oh I certes. jr. 
ne &uis rà~ très partis:1n lie cc rJJuction t 
r cstio1c que! 1 .... , belles œu\·rcs Jot\'Cnl 'trc :lb• 

.. 
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